
 

Autour de Villefranque (12 juin 2025) 

 

 

 Treize randonneurs sont accueillis à Villefranque par Dominique, suppléant son épouse Jeanine, empêchée, 

qui devait nous guider.  

 Le regroupement aura finalement lieu, après que chacun ait difficilement trouvé une place à proximité du parking 

des écoles, pourtant spacieux et libre d’habitude… Nous partons aussitôt vers le bas du village. 

 

 

 Très vite, nous comprenons que l’affluence en ce lieu est due à un recueillement à la mémoire de deux 

« milafrangars » qui se sont illustrés, au péril de leur vie, lors de la dernière guerre…  

 

 



 Le début de la randonnée va nous mener en bord de Nive. Nous passons d’abord sous la voie ferrée, longeons 

la rivière, repassons en-dessous pour finalement la refranchir sur un passage, pas si protégé que cela... 

 

 

 Nous côtoyons plusieurs groupes de petits élèves très sages venus en « classe-nature » avec leurs professeurs 

et avançons, nous aussi très sagement vers le point bas de notre randonnée (côte <10). 

 

 

 C’est ensuite la traversée d’une grande plaine alluviale, au milieu d’une immense étendue de maïs en herbe… 

 



 Parvenus en bord de rivière, nous longeons celle-ci sur quelques centaines de mètres. Notre accompagnateur 

nous présente « Notre-Dame-de-la-Nive », de l’autre côté de l’eau, à Hérauritz qui est un quartier du village d’Ustaritz. 

 

 Nous sommes vraiment à la limite entre les deux villages. Après un regroupement, nous traversons la RD137, 

très passante, en se précipitant juste en face, dans un sous-bois très humide. 

 



 

 C’est alors un cheminement très varié, alternant montées et descentes, passages ensoleillés et ombragés... 

L’itinéraire est évident et surtout très bien fléché en rouge et vert : « Milafrangan Gaindi» 

 

 

 Nous passons parfois dans des ruelles goudronnées qui desservent de riches propriétés… La promenade est 

jalonnée par de fréquentes barrières que nous devons prendre soin de refermer… 

 



 

 Les parties herbeuses sont bien défrichées et la progression est très agréable d’une prairie à l’autre. 

 

 

 Nous parvenons à un espace assez dégagé, d’où on peut apercevoir au loin un impressionnant centre 

d’interconnexion de lignes électriques à très haute tension. Il est déjà midi et demi…  

 Dominique annonce encore une bonne demi-heure de marche avant de rejoindre le belvédère aménagé qu’il 

a prévu pour notre repas, et surtout où nous attend sa bien-aimée Jeanine… Nous poursuivons donc sur cet itinéraire 

très bien fléché, tant pour les « vététistes » que pour les marcheurs ! 

 

 



 

 Vingt minutes plus tard, nous voilà au lieu-dit « Larregaina » (côte 90) où nous croisons une route, qui est aussi 

l’itinéraire du GR8. Les fléchages s’enrichissent, il y en a dans tous les sens… 

 

 

 Comme par enchantement les gourdes sortent des sacs et nous constatons, d’après les fléchages, qu’il ne nous 

reste qu’un peu plus d’un kilomètre avant la pause… 

 

 



 

 Nous marchons alors sur une large voie goudronnée, bordée de belles demeures richement arborées, en 

montant en direction du centre-village. 

 

 

 À moment donné, se trouve un portail gris à droite, sur lequel figurent les fléchages de notre parcours. Nous 

quittons donc la rue pour nous élever dans un champ, toujours débroussaillé à notre intention, et débouchant au sommet 

de la colline de Berrogain, bien aménagé pour de confortables repas en plein-air (côte 118). Nous découvrons alors 

sur l’autre versant, vers le nord, une belle perspective sur la ville de Bayonne. 

 

 



 

 Nous retrouvons là Jeanine, venue à notre rencontre pour déjeuner ensemble. Dominique doit nous quitter… 

Merci à lui pour cet encadrement attentionné ! 

 La plus grande table étant déjà occupée par une brochette de vieux marcheurs qui nous ressemblent, certains 

choisissent de plutôt s’asseoir à l’ombre, sur l’herbe grasse.  

 

 

 Nous allons repartir ensuite vers le sud, toujours sur le large chemin défriché à la tondeuse pour nous éviter les 

« sasi » à droite après la table d’orientation. 

 Celle-ci ne nous sera que d’une utilité relative car l’horizon est quelque peu voilé, aussi nous ne pourrons que 

deviner nos chères montagnes basques… 

 

 



 

 Avant de redescendre, nous nous attardons sur l’histoire étonnante de cette colline, coiffée d’un curieux 

mémorial… À notre époque, nous avons la chance de pouvoir repartir sans risque de piqures de tiques dans les « sasi » 

et surtout sans risque d’opprobre du curé et de ses grenouilles de bénitier… 

 

 

 Un peu plus bas, nous apercevons la route qui va nous reconduire au village. L’itinéraire est toujours vraiment 

bien fléché… 

 



 

 On ne peut vraiment pas se tromper…Nous remarquons au passage quelques particularités architecturales, 

dont une ferme « infançonne » ??? et certains en profitent pour enrichir leur vocabulaire… 

 

 

 Nous parvenons bientôt à l’église, que nous apercevons au loin, sur notre gauche. Nous quittons alors la rue 

principale et empruntons le trottoir qui longe de très anciennes bâtisses. 

 



 Il faut alors contourner l’édifice religieux, fermé, en traversant le cimetière qui l’entoure. 

 

 

 Quelques stèles discoïdales ont été conservées sous un porche très sombre, juste en face de l’étonnant 

« tombeau des filles », pas si ancien que cela… 

 

 

 De retour sur le « parking des écoles » et la chaleur se faisant sentir, un rafraîchissement est de rigueur ! 

Bizarrement, personne ne commande un chocolat, comme à l’habitude ! … 

 



 

 

Longueur : ≈ 8 km   Dénivelé positif (up and down) : ≈ 180 m 

 


